
L'INTELLIGENCE EN PHILOSOPHIE 
 
Pascal distingue esprit de géométrie et esprit de finesse. Dans le cas du premier, certains 
individus éprouvent de la difficulté à pencher la tête sur le côté, mais une fois l'effort effectué, 
les différents éléments sont éclairés. Dans le cas de l'esprit de finesse, les faits sont 
directement devant eux, mais ils ne disposent pas tous de l'acuité nécessaire pour les 
distinguer convenablement. Il s'agit d'une intelligence dans laquelle les facultés intuitives 
prennent une part plus importante. 
 
Bergson entreprend dans L'Évolution créatrice, la critique de l'intelligence géométrique. Sa 
critique porte sur la paresse de l'esprit lorsqu'il se contente d'une intelligence qui découpe 
indéfiniment les phénomènes, crée des hiérarchies, des catégories... Selon Bergson, ces 
facultés manquent l'essentiel du cours du monde : la durée. 
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